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tIC et un etitcaons La villene counut acu n dangerdit l'o m'a outrul l im îî thn I n tie uai bien momi n iulu /m<jn oculaire, et lo pouvait être raivagée. On craignait si et bien reteil n ne la re le trois. l bien, avec , cet to
peu loiur artillerie que les femmes et les enliants resterent en s;-k

ville, et Pe promenaient dans les rues et sur les remparts s parnni r6sondîe les pn
conue a l'orIinaire Lm garnison, de son cté. faisaitm f eu I s les plus dilIleles que f'ai rencontres danîs illa l'

coâitinuel sur los principaux points occupés par t'eueii. era. et il î1) a pais je crois. de d illicultés de i'alcul i nuoim
Cependant, la situation tdemAunericains éta loin dtrlne Du issei riioni'ter avec elle,

latte. Les froids< rigouîrCux, la picOttO et la fatiUe itisaient avait bien melque ciangéatiotitentionnel'lan
Ilîtilo noinbree viethnes. Les troupes iuituquaent de te celte bmoutado C esée àt un pro dfeset rde umatIiîtti wi

mîet et de vivres et les dissensions existaient parmi plu aurs in humnine jsteiment lier d'ivoir obltei dii tenseificiers. Il fallut donc lMontgobery beaucoup te prestige et résultats avec de tès failmdes litovens mais ious de"mîid'aidroesu pour miaintenir le norald <le ses oldats et pourvoir I a l
tout les besoinî. Le iianquo d'artillerie et le munttins aung. neil C l au u os pdol n il h t

munait encore ces emibarras. et le nettait dans l'iinposibilité du premier degri' ee'st -dire qui ti'exigenît pas poutr leur
dulfiire un siège en règle. D'ailleurs, son arinïe é:tait, insutili. soluition ine etxtractio de racine. out 'ont desrgles dle
înte, à peine comnptaiti elle I100> hîOIannes eiétat de service (1) troi se ra'mneiit à des ègles de trois.
Un eVu1 moyen de salt. lui restiit: c'était d'enlever Quél>ec Sa parl' e eWell' les Winléròl j omp.

par un coup d'audace. IL se liait a sou étoile. tout lui ayant de o itó de partage. de faIsse position, de iiîlaiIge. qu irnss ju smp'alors, Il se plmrpar don ad exécuter son planî à la . certainement (l ue d(salicaios de a r lefaveur de a première nuit obscure. Cette ntouvelle parvit a o
arleton par un déserteur. et les austxgé tiirent p lie r p l ou nsge. ct des ilest atidu

jaimis sr letrs gardes. Lrs s r tu plus frequimenty i eSt Facile de Se
la nuit dit 30a au 31 déceîinbre lr t ihvorblIe q 1 moetgon ry i l inIle t('i lo rilunnl àonus il cettoe v 1

Ie tenp était soibre, il faisait 01Ue teIiéte on:eige' rire tu b's a utres piestions nuntrigtu-s ne relitrut paî
à couvrir son tessein. A leux heures tu niuatin ses sol as dan ui le *es g . o(s
étaient tous sur pied, chacun a son peoste. 'oîîr se reconnaitre. LI nt tWin's. un a 'oI i11115 I 'itmportancee l hd
Sl avaient mis sur leurs chapeaux des inscriltions portanniittinles d l' Ui t a i / e
elfi't.s '. Mors aut ieloria, Out lire la ilrW.' Le g enea par- de1 îiîi' , mîî do I' <s dans Io molilael, suit a'ise de
outiut les rangs de ses soldats, et leur douna quelqeis paroles l

l'encouragement. Puis il les divisa esn quatre cors et diispoa iis. ge ipie tout le enoiiilcem fait. Counta se faitil duun'
otîa ttaque sir atitant <le points ditllruît't. puliti aute llt 'ait encore f'onntili Une regle pratique

Le colonel Livingiton avait oridre te fairu avec le n Cu1adiens cla ire et con'ise por 1 emilieriiiî îinéd iateinenît la répousc
iuît fausse attaque a la porto Saint u, Let le major Bromi, une .t a ces Suitles 'e iiestions 'est que tons les i:mi tres, soi t
emijblable du côté de la citadelle. Penanit que les arégés 'r iifil' mllmiîe-'. soil par biahi!t lel et poutr ite p iioutr e
po)rteraint ur attentioi de ce cté, les deux corpscparnerper les îiSd's ieîis, ont c'c t résoudre cesquelevai se joindru a la Basse.Ville et nonter ensuite a la
IIaute-Ville, cel ui d rAI'old, Cin pas.aîant par le P t Mlai c 3ont. ius m l l 1r i i papps ' 'ni e in
gomiery, eit forçaîtt la liirrière de r's.le.ille. toti u ii fit rc leigd !tu n Irs nombrcs de n mI

MonÎtgomnery descenditla &te <luln e 15i cq>e Tü s'as fau/r /c niere i'onnug ad t5imli
%0 home et s'aet nit jusqu'A linsedmstlères i était alors danîîîs 1g ligne. le jfigm smîeu't s fi lin. Cette mawin
muntir heures in ati'i. Aut mioye de fîîsmc il un aux de disposer l'élioncelu p lchle, tiute confoie rii'laux autres corps le signal dl nuarcher n meii temp3 atrh l'at' soi t a laiîie siiit'ie d PlA mthode c soltîtionî lrA

taequIe. Ces sigitgu:x furent aperçis Imr le capitaine Fraser qui pii té, est. cii piiiiipe. illogi ni fait,elle Sie TeiHtedonma 1'alarme. Aussitôt la garnison rut sur ied, et chacun ps la reîbermhe de l lîitio îmr la inütluode delité
c:ourut au poste.

3Iontgomery continulait toujouri >a nmarche la tte de don e de fausses ilées aux élves sur lt Iu'ar'he
coloine. Le cliemin étroit, resserré eltro le fleuve et le cap nrale à 41ivie <ais la i-ésolttioin des probléniies quel
laissaiti peine passer trois oi gquatre honmes de front, et était conimlels en fin. cile ppose à Cm q1t'Oi ifoimut le une

ebiarrassé par la neige qui tonibait et les glaçons recuiinlés r Pleg i îratili su tout si l'on fait inteirveii los
1îar la marée. Il atteignit ainsi la première barriere APròsde. xpressions de ippnrts directs lt de rapports iivm'ses.
ville, dans lai riue Clamplain,1, et, la franchit avec facilité. La Ces inmonvénients. oi i au mins l 1d nier. Ont etcdeuîxiénio barriére était ardee par tIlente Canadiens, huit mili n id t ls les rmfessel d

ciens et neuf marius ang ais sous le coniinatdcment ducaitaI lotis
Chabot. Elle était Jmirtégée pals tilteileurs pièces d'artillerie i persýoeU ne s'e>t avise de vieil cianiger à ce qui slme
placées dans le pignon dt' ue mison et servies par le capitaine pratiite si Unîesellement et depuîis si longteitips ' et

li.trinsare et ses marini, (M) Ces derniers 6aict à leurs pices 1is. ne rélorme sur te t maire sebmilat de Si ii
hargées a miitraille, la mèche allumie. avec orlie do laiser d'i apoimantce! Elle avai t si kui de chanices l etie adopmîe

pprochier lesA A'nriea h bien. fno ou \ notre avis, celle rforni te a (les consi
q11encmes plus gaves qn'on ne le croit, et les institutums

ne sont pas-, si rouinie s q ,ils conseillent à appo rt

dans leur- enseiguienient unei miodificationr lë.üÿre en elle.

diniene et p'iIs t roverout itile i' leurs plevsar cea
rii 'u u : sli lCation i'3ti-rierait in peu leurs

habitudes.
in 'ramud imilustiril, parvein par si Irvai i son Uni iaiti distingué, NI V, 'l'ilianl. directeurde l'école
elligence i une g'andé fortune el à nie hate position pimiri supéieure de Lille. a cil le me"rite, ious allions

sociale, nous disail récenmn i:'de i U'ai aiais új qui ldire le coura"e, de publier ce qu'il pensait à cet égardet
lécule p'ii maire. et, dans nija eunesse. lefs instituteuis le p'enIl e 'initi:'tive d'ue réforimelotit lusiul
étaient loin de d ýloir ceux <ujou'd'hi sinon pour le auteurs scientilples ui Pl'et pwécédé ot fait pIessentIu
Iévoueeiý t dii uoins pour la 'scince. De tout ce îne Ili n ssité, sans oser tonutefuis romire complètement avc

n'aiiein usage. Toi en rappelant ici les conclusiiois de
ml iliuipv iique le:s il.eua ' iin a l brichure l NI. Tilmnant ayi it pour titre W /llrtmm'mma

h is de 1100 lu Ie demcnn rahe de trois Il nltions duui analjise malf 'gnîm-
) N.li 'kinis. dais l m/' ci h it i ' h t ( iots expÓst

M Quartersétait lia'g d a ga i i la I aivalit i.' u l ' r I iravigilant ile tirer les canons iortu al' 'ail amréeII soi t'mi's is o I
bdei i l'enneini'. la lréisimi aume Iaîpi'elle il s'apiim dI, i raison mlii ous nt a opager ell

flevoir 'luit pln r-uumliauit iimrt iludnedlpra'' nia'
<iteii' il nl'y 'iii qiu'i'ule'nimiélma e. 'iu n me ut-a i d' deé


